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Mahieddine Bachtarzi : (5 décembre 1897 – 6 février 1986) fut l’un des pionniers les 
plus éminents du théâtre algérien au 20e siècle. Né à Alger, il s’est distingué en tant que 
metteur en scène, auteur et acteur de théâtre, ainsi que chanteur. Bachtarzi est 
considéré comme l’un des piliers fondateurs du mouvement théâtral algérien moderne. 
Il ne s’est pas contenté de créer sur scène, mais a également contribué à la construction 
de l’infrastructure du théâtre national. Il a fondé des troupes théâtrales et formé des 
générations d’acteurs, ce qui fait de lui l’un des principaux artisans du patrimoine 
théâtral en Algérie. En son honneur, le Théâtre National Algérien porte son nom. Il a été 
par la suite inscrit sur la liste générale des biens culturels immobiliers du patrimoine 
national. Décédé en 1986 à Alger, son nom a été donné au Théâtre National Algérien, 
aujourd’hui inscrit au patrimoine culturel national. 

Aïcha Adjouri : connue artistiquement sous le nom de Keltoum, est née le 4 avril 1916 à 
Blida. Elle fut l’une des premières femmes algériennes à s’illustrer dans le monde du 
théâtre et du cinéma, tout en s'engageant dans la lutte au sein de l’Armée de Libération 
Nationale. Son talent a été découvert en 1935 par le grand homme de théâtre 
Mahieddine Bachtarzi, qui l’a intégrée à sa troupe à une époque où le théâtre souffrait 
de l’absence de présence féminine. Keltoum a participé à la majorité des productions de 
la troupe et est rapidement devenue la figure féminine la plus marquante, aussi bien 
dans les rôles comiques que tragiques, dès les années 1930.

Elle s’est particulièrement illustrée dans le film « Le Vent des Aurès » (1966) du 
réalisateur Mohammed Lakhdar-Hamina, où elle a incarné le rôle d’une mère algérienne 
symbolisant la souffrance du peuple sous la colonisation française. Son interprétation 
poignante est devenue une icône cinématographique de la femme combattante. En plus 
du théâtre et du cinéma, Keltoum a enregistré cinq disques dans les années 1940 et 
1950, parmi les plus connus : « Ya Oulad El Ourbane » et « Ahd Thnine », avant de se 
retirer définitivement du chant pour se consacrer entièrement au théâtre.

Ould Abderrahmane Kaki : né le 18 février 1934 dans le quartier de Tijdit à 
Mostaganem, est considéré comme l’un des principaux fondateurs du théâtre algérien 
moderne. Il a grandi dans un environnement artistique populaire qui a profondément 
influencé son parcours, accompagnant son oncle aux soirées de chants religieux (madih) 
animées par Cheikh Hamada. Il a commencé son expérience théâtrale avec les scouts, 
puis a rejoint la troupe de Mustapha Ben Abdallah en 1950. Il a également participé à 
des spectacles d’éducation populaire sous la direction du metteur en scène français 
Henri Cordreaux. Par la suite, il est devenu professeur d’art dramatique et a fondé la 
troupe Garagouz, qui a adopté un style de théâtre algérien authentique, enraciné dans 
la réalité locale.

Parmi ses œuvres les plus célèbres figure la pièce « 132 ans », présentée pour la 
première fois en 1963 à Mostaganem, puis à Alger en présence de personnalités 
marquantes telles que Ernesto Che Guevara. Il a également créé d’autres pièces comme 
«Beni Kelboun», «Le peuple de la nuit», «Les vieux», «L’Afrique d’il y a un an» «Le Diwan 
du Karagöz», «El Guerrâb oua Sâlihîn», «Koul ouahad ou hakmou», entre autres. Il a reçu 
plusieurs distinctions internationales prestigieuses, notamment : le Grand Prix du 
premier Festival maghrébin (Sfax, Tunisie, 1963), la médaille d’or au Festival 
arabo-africain (Tunis, 1987), et la médaille d’or au Festival du théâtre expérimental du 
Caire (1989), ex æquo avec le célèbre metteur en scène Peter Brook.Il est décédé le 14 
février 1995 à Oran, laissant derrière lui un héritage théâtral remarquable.

Abdelkader Alloula : né le 8 juillet 1939 à Ghazaouet, dans la wilaya de Tlemcen, a 
étudié le théâtre en France et a contribué à la fondation du Théâtre National Algérien 
en 1963. Au cours des 15 dernières années de sa vie, il s’est consacré à l’élaboration 
d’un  théâtre  inspiré  de  la  halqa  (forme  traditionnelle  de  narration  populaire), 
estimant que le modèle aristotélicien ne servait pas sa démarche dans le contexte 
algérien.

Il a mis en scène et créé plusieurs œuvres marquantes. Il a dirigé le Théâtre National 
Algérien entre 1972 et 1975, puis le Théâtre Régional d’Oran en 1976. Sa première 
mise en scène fut la pièce « El Ghoula » de Rouiched, en 1968.

Il est décédé le 14 mars 1994, succombant à ses blessures après avoir été victime d’un 
attentat  terroriste.  Abdelkader  Alloula  a  laissé  une  empreinte  profonde  dans  le 
théâtre algérien contemporain.

Azzedine Medjoubi  :  acteur et metteur en scène de théâtre algérien, est né le 30 
octobre  1945  à  Azzaba,  dans  la  wilaya  de  Skikda,  et  est  originaire  de  Hammam 
Guergour, dans la wilaya de Sétif. Il a commencé sa carrière artistique au début des 
années 1960, en intégrant le conservatoire d’Alger en 1963. Ses débuts se sont faits à 
la Radio nationale, entre 1965 et 1968.

Il  s’est fait connaître grâce à la pièce « Une autobus en marche » en 1985, dans 
laquelle  il  partageait  l’affiche avec  l’actrice  Dalila  Halilou.  Medjoubi  a  également 
contribué à la production d’œuvres avec les théâtres régionaux et a enseigné les 
techniques de diction et d’élocution à l’Institut supérieur des arts dramatiques. Il a 
occupé plusieurs postes administratifs au sein d’institutions théâtrales.

Il a été assassiné le 13 février 1995 devant le Théâtre National, laissant une empreinte 
marquante dans le théâtre algérien.

Sakina Mekkiou : connue sur scène sous le nom de Sonia, est née le 31 juillet 1953 à 
El Milia (wilaya de Jijel). Elle fut l'une des actrices et metteuses en scène les plus 
marquantes du théâtre algérien. Diplômée en 1973 de l’Institut national supérieur 
des arts dramatiques de Bordj El Kiffan, elle faisait partie d’une promotion qui ne 
comptait  que  cinq  femmes,  à  une  époque  où  le  théâtre  algérien  souffrait  d’un 
manque criant de présence féminine en raison des contraintes sociales.

Pendant plus de quatre décennies, Sonia a participé à plus de cinquante productions 
théâtrales,  collectives et solos,  partageant la scène avec de grands noms comme 
Azzedine Medjoubi, Mohamed Benguettaf, et Abdelkader Alloula. 

Parmi ses œuvres les plus marquantes figure la pièce « Hadhrya Wel Hawess », écrite 
par Mustapha Ayad, qui abordait la tragédie algérienne durant la décennie noire. 
Sonia a également occupé plusieurs postes administratifs importants, notamment la 
direction de l’Institut supérieur des arts dramatiques, et a fondé en 2012 le Festival 
national du théâtre féminin. 

Elle est décédée le dimanche 3 mai 2018, à l’âge de 63 ans, des suites d’une longue 
maladie, laissant derrière elle un riche héritage théâtral et un parcours engagé en 
faveur de l’art et des droits des femmes.

Abdelkader Alloula : born on July 8, 1939, in Ghazaouet, in the wilaya of Tlemcen, 
studied theater in France and contributed to the founding of the Algerian National 
Theater in 1963. During the last 15 years of his life, he focused on developing a form of 
theater inspired by the halqa (a traditional form of popular storytelling), believing that 
the Aristotelian model did not serve his artistic vision within the Algerian context.

He directed and created several notable works. He served as director of the Algerian 
National Theater from 1972 to 1975, and of the Regional Theater of Oran in 1976. His 
first staging was the play "El Ghoula" by Rouiched, in 1968.

He died on March 14, 1994, succumbing to his injuries after a terrorist attack. 
Abdelkader Alloula left a lasting mark on contemporary Algerian theater.

Azzedine Medjoubi : Algerian actor and theater director, was born on October 30, 1945, 
in Azzaba, in the wilaya of Skikda, and his family origins trace back to Hammam 
Guergour in the wilaya of Sétif. He began his artistic career in the early 1960s, joining the 
Conservatory in Algiers in 1963. His early work was with the national radio between 
1965 and 1968.

He rose to fame with the play "A Bus on the Move" in 1985, co-starring with actress 
Dalila Halilou. Medjoubi also contributed to productions with regional theaters and 
taught speech and diction techniques at the National Higher Institute of Dramatic Arts. 
He held administrative positions in several theatrical institutions.

He was assassinated on February 13, 1995, in front of the National Theater, leaving a 
significant mark on Algerian theater.

Sakina Mekkiou : known on stage by the name of Sonia, was born on July 31, 1953, in El 
Milia (wilaya of Jijel). She was one of the most prominent actresses and theater 
directors in Algeria. She graduated in 1973 from the National Higher Institute of 
Dramatic Arts in Bordj El Kiffan, being part of a class that included only five women, at a 
time when Algerian theater suffered from a significant lack of female presence due to 
social constraints.

For more than four decades, Sonia participated in over fifty theatrical productions, both 
collective and solo performances, sharing the stage with major figures such as Azzedine 
Medjoubi, Mohamed Benguettaf, and Abdelkader Alloula. Among her most notable 
works is the play "Hadhrya Wel Hawess", written by Mustapha Ayad, which tackled the 
Algerian tragedy during the Black Decade.

Sonia also held several important administrative positions, including the directorship of 
the National Higher Institute of Dramatic Arts, and in 2012, she founded the National 
Women's Theater Festival.

She passed away on Sunday, May 3, 2018, at the age of 63, following a long illness, 
leaving behind a rich theatrical legacy and a dedicated career supporting art and 
women's rights.

Mahieddine Bachtarzi : (December 5, 1897 – February 6, 1986) was one of the most 
prominent pioneers of Algerian theater in the 20th century. Born in Algiers, he stood out 
as a director, playwright, and stage actor, in addition to being a singer. Bachtarzi is 
considered one of the founding pillars of the modern Algerian theatrical movement. He 
did not limit himself to creative work on stage but also played a key role in building the 
infrastructure of the national theater. He founded theater troupes and trained 
generations of actors, making him one of the main architects of Algeria’s theatrical 
heritage. In his honor, the Algerian National Theater was named after him. It was later 
added to the official list of national cultural heritage real estate.

Aïcha Adjouri : known artistically as Keltoum, was born on April 4, 1916, in Blida. She 
was one of the first Algerian women to make a name for herself in the worlds of theater 
and cinema, while also taking part in the struggle within the National Liberation Army. 
Her talent was discovered in 1935 by the renowned theater figure Mahieddine 
Bachtarzi, who brought her into his troupe at a time when theater suffered from a lack 
of female presence. Keltoum took part in most of the troupe's productions and quickly 
became the leading female figure, excelling in both comedic and tragic roles from the 
1930s onward.

She gained particular acclaim for her role in the film "The Winds of the Aurès" (1966) by 
director Mohammed Lakhdar-Hamina, in which she portrayed an Algerian mother 
embodying the suffering of the people under French colonial rule. Her powerful 
performance became a cinematic symbol of the militant woman. In addition to theater 
and cinema, Keltoum recorded five music discs in the 1940s and 1950s, among the most 
well-known being "Ya Oulad El Ourbane" and "Ahd Thnine", before retiring from singing 
to devote herself entirely to theater.

Ould Abderrahmane Kaki : born on February 18, 1934, in the Tidjdit neighborhood of 
Mostaganem, is regarded as one of the main founders of modern Algerian theater. He 
grew up in a vibrant popular artistic environment that deeply influenced his path, often 
accompanying his uncle to religious chanting (madih) gatherings led by Cheikh Hamada.

He began his theatrical journey with the Scouts, then joined Mustapha Ben Abdallah’s 
troupe in 1950. He also took part in popular education performances under the 
direction of French stage director Henri Cordreaux. Later, he became a professor of 
dramatic arts and founded the Garagouz troupe, which developed an authentic Algerian 
theatrical style rooted in local reality.

Among his most famous works is the play “132 Years”, first performed in 1963 in 
Mostaganem and later in Algiers, in the presence of prominent figures such as Ernesto 
Che Guevara. He also created several other plays, including Beni Kelboun, The People of 
the Night, The Elders, Ifrikya Qabla I (“Africa Before One”), The Diwan of Karagöz, El 
Guerrab oua-Salihine (“The Waterseller and the Righteous”), and Koul Wahad ou 
Hakmou (“Everyone and His Judgment”), among others.

He received several prestigious international awards, including: the Grand Prize at the 
First Maghreb Festival (Sfax, Tunisia, 1963), the Gold Medal at the Arab-African Festival 
(Tunis, 1987), and the Gold Medal at the Cairo Experimental Theatre Festival (1989), 
shared with the renowned director Peter Brook. He passed away on February 14, 1995, 
in Oran, leaving behind a remarkable theatrical legacy.
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المسرح  رواد  أبرز  من  كان   ،(١٩٨٦ فبراير   ٦  -  ١٨٩٧ ديسمبر   ٥)  : بشطارزي  الدين  محيي 
الجزائري في القرن العشرين. ولد بالعاصمة الجزائر، وبرز كمخرج ومؤلف وممثل مسرحي، 
إضافة إلى كونه مطربا. يعد بشطارزي أحد الأعمدة المؤسسة للحركة المسرحية الجزائرية 
الحديثة. لم يكتف بالإبداع على خشبة المسرح، بل ساهم في بناء البنية التحتية للمسرح 
التراث  صناع  أبرز  من  جعله  ما  الممثلين،  من  أجيالا  ودرب  مسرحية  فرقا  فأنشأ  الوطني، 
المسرحي في الجزائر. تكريما له، أطلق اسمه على المسرح الوطني الجزائري، الذي أدرج لاحقا 

ضمن القائمة العامة للممتلكات الثقافية العقارية للتراث الوطني.

عائشة عجوري : المعروفة فنيا باسم كلثوم، ولدت في ٤ أفريل ١٩١٦ بمدينة البليدة، 
جانب  إلى  والسينما،  المسرح  عالم  اقتحمن  اللواتي  الجزائريات  النساء  أوائل  من  وكانت 
نضالها في صفوف جيش جبهة التحرير الوطني. اكتشف موهبتها المسرحي الكبير محيي 
الدين بشطارزي عام ١٩٣٥، وضمها إلى فرقته في وقت كان يعاني فيه المسرح من غياب 
الاسم  أصبحت  ما  وسرعان  الفرقة،  أعمال  معظم  في  كلثوم  شاركت  النسوي.  العنصر 

الأبرز في الأدوار النسائية، سواء الكوميدية أو التراجيدية، منذ ثلاثينيات القرن الماضي.
حمينة،  لخضر  محمد  للمخرج   (١٩٦٦) الأوراس"  "ريح  فيلم  في  اللافت  بحضورها  تميزت 
حيث أدت دور الأم الجزائرية التي تجسد معاناة الشعب تحت الاستعمار الفرنسي، وقدمت 
أداءً مؤثرا  أصبح رمزا  سينمائيا للمرأة المناضلة. إلى جانب المسرح والسينما، سجلت كلثوم 
العربان"  أولاد  "يا  أشهرها:  من  والخمسينيات،  الأربعينيات  في  غنائية  أسطوانات  خمس 

و"عهد اثنين"، قبل أن تتوقف عن الغناء وتتفرغ كليا للمسرح.

ولد عبد الرحمان كاكي : من مواليد ١٨ فبراير ١٩٣٤ بحي تيجديت في مستغانم، يعد من 
أثرت في مساره، حيث  الحديث. نشأ في بيئة فنية شعبية  الجزائري  أبرز مؤسسي المسرح 
التي يحييها الشيخ حمادة. بدأ تجربته المسرحية مع  إلى حفلات المديح  كان يرافق عمه 
للتعليم  عروض  في  وشارك   ،١٩٥٠ سنة  االله  عبد  بن  مصطفى  فرقة  مع  ثم  الكشافة 
الشعبي بإشراف المخرج الفرنسي هنري كوردان. لاحقا، أصبح أستاذا للدراما وأسس فرقة  

القراقوز، التي انتهجت أسلوبا مسرحا جزائريا أصيلا مستمدا من الواقع المحلي.

من أشهر أعماله مسرحية "١٣٢ سنة"، التي عرضت أول مرة عام ١٩٦٣ في مستغانم ثم 
في الجزائر العاصمة بحضور شخصيات بارزة مثل تشي غيفارا، إضافة إلى أعمال أخرى مثل: 
القراب والصالحين،  القراقوز،  افريقيا قبل سنة، ديوان  الشيوخ،  الليل،  بني كلبون، شعب 
كل واحد وحكمه وغيرها من الأعمال. نال جوائز دولية مرموقة، منها الجائزة الكبرى 
في المهرجان المغاربي الأول (صفاقس، تونس ١٩٦٣)، الميدالية الذهبية في المهرجان 
العربي الإفريقي (تونس، ١٩٨٧) والميدالية الذهبية في مهرجان المسرح التجريبي (القاهرة،

١٩٨٩)، مناصفة مع المسرحي العالمي بيتر بروك. توفي في ١٤ فبراير ١٩٩٥ بوهران، تاركا 
إرثا مسرحيا متميزا.

عبد القادر علولة : من مواليد ٨ جويلية ١٩٣٩ بالغزوات في ولاية تلمسان، درس الدراما 
في فرنسا وساهم في تأسيس المسرح الوطني الجزائري عام ١٩٦٣. ركز في آخر ١٥ سنة 
من حياته على بناء مسرح مستوحى من "الحلقة"، معتبرا  أن النموذج الأرسطي لا يخدم 
رسالته في السياق الجزائري. أخرج وأبدع في عدة أعمال، وأدار المسرح الوطني  الجزائري بين 
الجهوي لوهران خلال عام ١٩٧٦، وأخرج أول مسرحية  الأعوام ١٩٧٢ و١٩٧٥والمسرح 
بعنوان «الغولة» لرويشد في العام ١٩٦٨. توفي في ١٤ مارس ١٩٩٤ متأثرا بجراحه بعد 

تعرضه لاعتداء إرهابي. ترك الفنان بصمة قوية في المسرح الجزائري المعاصر.

عز الدين مجوبي : ممثل ومخرج مسرحي جزائري، ولد في ٣٠ أكتوبر ١٩٤٥ بمدينة عزابة 
بولاية سكيكدة، وتنحدر أصوله من حمام قرقور بولاية سطيف. بدأ مسيرته الفنية في 
عبر  بداياته  وكانت   ،١٩٦٣ عام  بالعاصمة  بالكونسرفاتوار  التحق  حيث  الستينيات،  أوائل 
 ،١٩٨٥ عام  تسير"  "حافلة  بمسرحية  اشتهر  و١٩٦٨.   ١٩٦٥ عامي  بين  الوطنية  الإذاعة 
مع  أعمال  إنتاج  في  مجوبي  ساهم  كما  حليلو.  دليلة  الفنانة  بطولتها  في  وشاركت 
للفنون  العالي  الوطني  بالمعهد  والنطق  الإلقاء  تقنيات  ودرس  الجهوية،  المسارح 
فبراير   ١٣ في  اغتيل  المسرحية.  المؤسسات  من  عدد  في  إدارية  مناصب  شغل  الدرامية. 

١٩٩٥ أمام المسرح الوطني، تاركا أثرا بارزا في المسرح الجزائري.

(ولاية  بالميلية   ١٩٥٣ جويلية   ٣١ في  ولدت  بصونيا،  فنيا  المعروفة   : مكيو  سكينة 
جيجل)، وكانت من أبرز الممثلات والمخرجات المسرحيات في الجزائر. تخرجت سنة ١٩٧٣ 
خمس  ضمت  دفعة  ضمن  الكيفان،  ببرج  الدرامية  للفنون  العالي  الوطني  المعهد  من 
نساء فقط، في وقت كان المسرح الجزائري يفتقر بشدة للعنصر النسوي بسبب القيود 
عملا  خمسين  من  أكثر  صونيا  قدمت  عقود،  أربعة  من  أكثر  مدار  على  الاجتماعية. 
الدين  عز  مثل  كبيرة  أسماء  مع  المسرح  خشبة  وتقاسمت  وفرديا،  جماعيا  مسرحيا، 
"حضرية  مسرحية  أعمالها  أبرز  من  علولة.  القادر  وعبد  قطاف،  بن  محمد  مجوبي، 
العشرية  خلال  الجزائرية  المأساة  وتناولت  عياد،  مصطفى  كتبها  التي  والحواس"، 
السوداء. تولت صونيا عدة مناصب إدارية مهمة، من بينها إدارة المعهد العالي للفنون 
المسرحية، وأسست المهرجان الوطني للمسرح النسوي سنة ٢٠١٢.  توفيت يوم الأحد 
٣ ماي ٢٠١٨ عن عمر ناهز ٦٣ عاما بعد صراع مع المرض، تاركة إرثا مسرحيا غنيا ومسارا 

نضاليا في دعم الفن والمرأة.

Women and Men of the Theatre
Irgazen d tlawin n umezgun

Ɛebdelqader Ɛellula : ilul di 8 yulyu 1939 di lɣazawat lwilaya n tlemsan, yelmed drama 
di fṛansa yerna yettekki deg usbeddi n umezgun aɣelnaw azzayri deg useggas 1963. di 
15 n yiseggasen-ines ineggura n tudert-is yelha-d kan deg lebni n umezgun i d-yekkan 
seg (الحلقة, ddurt).

Yessuffeɣ aṭas n yimahilen, yella d imḍebber n umezgun aɣelnaw n umezgun aɣelnaw 
n lezzayer gar yiseggasen 1972 d 1975 d umezgun amiḍan n wehran di 1976, yerna 
yessuffeɣ-d taceqquft n umezgun tameznzut s uswel « الغولة,Teryel » aseggas n 1968.

Yemmut di 14 maɣres 1994 s yiwet n tyita n rrebrab, dɣa yeǧǧa-d later meqqren deg 
umezgun n lezzayer atrar.

Ɛezzddin Meǧǧubi : d yiwen n usegbar, imsuffeɣ n umezgun azzayri, ilul di 30 tuber 
1945 di temdint n ɛezzaba lwilayan skikda, laṣel-is si ḥemam gergur lwilaya n sṭif. 
yebda brid-is deg tazwara n yiseggasen n 60, anda yekcem deg umagaẓ di tmanaɣt 
aseggas n 1963, ladɣa yebda deg ṛadyu taɣelnawt gar 1965 d 1968.

Yettwassen s tceqquft « حافلة تس� » aseggas n 1985, ideg tettekki tnaẓurt Dalila Ḥlilu. 
akken daɣen yettekki Meǧǧubi deg usuffeɣ n yimahilen ukkud yimezgunen imiḍanen, 
yelmed titikniyin n ususru d tɣuri deg usudu aɣelnaw unnig n tẓuri tadramit. yeṭṭef 
imukan n tedbelt deg waṭas n tsudwin n umezgun.

Yettwanɣa di 13 furar 1995 sdat n umezgun aɣlnaw, yeǧǧa-d agerruj meqqren deg 
umezgun azzayri.

Sakina Mekyu : yettwassnen s yisem n Ṣuniya, tlul di 31 yulyu 1953 di lmiliya lwilaya 
n jijel, tella d yiwet gar tsegbarin, temsufɣiwin n umezgun di lezzayer. teffeɣ-d aseggas 
n 1973 seg usalay aɣelnaw unnig n tẓuriwin tidramiyin deg borǧ elkifan, anda yella 
umezgun azzayri ixuṣ aṭas tilawin.

Ugar n 40 yiseggasen, Ṣuniya tefka-d ugar n 50 n tceqqufin n umezgun, tcurek amezgun 
akked yismawen meqqren am Ɛezzddin Meǧǧubi, Meḥyeddin Qeṭṭaf, Ɛebdelqader 
Ɛellula. 

Gar yimahilen-is .i yura musṭafa ɛeyyad, i d-yeskanen lḥif n lezzayer di tɛecret taberkan». 
Teṭṭef Ṣoniya aṭas n yimukan n tedbelt, gar-asen, tadbelt n usalay unnig n tẓuriwin 
timezgunin, yernatesbedd-d tafaska taɣelnawt n umezgun n tlawin aseggas 2012. 

Temmut ass n cer 03 mayu 2018 ɣur-s 63 n yiseggasen, sebba n waṭṭan, teǧǧa-d agerruj 
meqqren i umezgun akked unaḍeḥ i useǧhed n tẓuri akked tmeṭṭut.

Maḥyeddin Becṭarzi : (5 duǧember 1897 – 6 furar 1986), yella d aqeddac n umezgun 
azzayri di tsuta tis 20. ilul di tmanaɣt n lezzayer, d ameskar, d aɛeggal n umezgun yerna 
d anaẓuṛ. Becṭarzi d yiwen n yisulas n i d-yesbedden amezgun n lezzayer atrar, ur yelli 
ara kan d aɛeggal maca, yettekki deg usersi n lsas n umezgun aɣelnaw, dɣa yessali-d 
igrawen n umezgun yrna yesselmed aṭas n yisegbaren, ayen it-yeǧǧan ad d-yufrar gar 
wid i d-yesbedden tigemmi n umezgun di lezzayer. I tririt n tejmilt, semman fell-as 
Amezgun Aɣelnaw n Lezzayer, i ikecmen seld akken deg umuɣ amatu n wayla adelsan 
n tgemmi taɣelnawt.

Ɛayca Ɛeǧǧuri : yettwassnen s yisem n Keltum, tlul di 4 yebrir 1916 di temdint n Blida, 
tella  gar  tlawin  tizzayriyin  timenza  i  yeṛẓan  asalu  i  umezgun  d  sinima,  rnu  ɣer-s 
anaḍeḥ-ines ɣer tama n lɛeskaṛ n uslelli  aɣelnaw. D Meḥyeddin Becṭarzi i  ifaqen i 
tiḥḥerci-ines  aseggas  n  1935,  dɣa  yerna-tt-id  s  agraw-ines  anda  yella  yakan  ulac 
tameṭṭut, tettekki Keltum di yal amahil ixeddem ugraw-a, dɣa din kan yuli-d yisem-is 
gar tlawin, ama di tkumidit neɣ takesna, seg useggas n 30 n tsuta yezrin.

Tufrar-d s uttekki-ines deg usaru « Le Vent des Aurès » 1966 d-yessuffeɣ Moḥemmed 
Laxḍer Ḥamina, anda is-yettwafk wudem n tyemmat tazzayrit i d-yessebganen lḥif n 
ugdud s deg tallit n umhares afṛansis dɣa tufrar-d nezzeh almi tuɣal d azamul n sinima 
n tmeṭṭut timnaḍeḥt. Ɣer tama n umezgun d sinima, tessekles Keltum 5 n yiḍebsiyen 
n ccna deg yiseggasen n 40 akked 50 :  gar wid d-yufraren ad dneb « Ya Oulad El 
Ourbane » « Ahd Thninee » f akked seld ad teḥbes ccna wa d tuɣal ɣer umezgun.

Ould Ɛebderrḥman Kaki : ilul di 18 furar 1934 di tijeddit deg Msetɣanem, d yiwen gar 
wid  i  d-yesbedden amezgun azzayri  atrar,  yekker-d  di  twennaḍt  tanùettant,  yella 
yettdukul netta d ɛemmi-s ɣer tmeɣriwin n umeddeḥ i ixeddem ccix ḥmada. yebda 
amezgun deg yiskutiyen syin akin deg ugraw n Musṭafa Ben ɛebdellah aseggas n 1950, 
yettekki  deg  tceqqufin  n  umezgun  i  usegmi  aɣerfan  i  d-yessuffeɣ  ufṛansis  Henri 
Cordreaux. yuɣal d aselmad n drama yerna yesbedd-d agraw n garaguz, i d-yewwin 
abrid n umezgun azzayri anaṣli i d-yekkan seg tudert n yal ass.

Seg yimahilen-ines yettwassnen, tamezgunt n « 132 n yiseggasen » i d-yeffɣen i tikkelt tamezwarut 
aseggas n 1963 di msetɣanem syin akin lezzayer tamanaɣt s tilin n Che Guevara, rnu ɣer ticeqqufin 
: «Beni Kelboun», «Le peuple de la nuit», «Les vieux», «Ifrikya qabla I» (L’Afrique d’il y a un) «Le 
Diwan  du  Karagöz»,  «El  Guerrâb  ouas-Sâlihîn»,  «Koul  ouahad  ou  hakmou»  (Chacun  son 
jugement). Yewwi-d arrazen igreɣlanen, gar-asen arraz ameqqran n tfaska n lmeɣreb ameqqran ( 
sfaqes,tunes 1963), tazalɣi n uwreɣ deg tfaska taɛrabt tafriqit (tunes 1987) d tzalɣi n uwreɣ deg 
tfaska  n  umezgun (lqahira  1989)  d  amnaṣef  akked wudem n umezgun agreɣlan  Peter  Brook. 
yemmut di 14 furar di wehran, yeǧǧa-d agerruj meqqren i umezgun.


